
3ème dimanche de  Pâques
Actes des Apôtres 2, 14. 22b-33

1ère lettre de saint Pierre 1, 17-21
L’Évangile selon saint Luc. 24, 13-35.

Quand nous lisons cet  Évangile,  nous comprenons tous la tristesse et  la déception de ces deux

disciples de Jésus, les disciples d’Emmaüs dont nous parle Saint Luc ce dimanche (Cléophas et

l’autre [son nom n’est pas révélé]) 

Jésus a été arrêté, condamné, mis à mort sur une croix et enseveli  (ces événements sont la clé

de la compréhension de l’Évangile de ce dimanche). Déçus et tristes, Cléophas et l’autre disciple

repartent  complètement  désespérés  par  les  événements  tragiques  qu’ils  viennent  de  vivre  à

Jérusalem. Et pourtant, ils avaient tout quitté pour suivre Jésus. Ils avaient obéi à la parole de Jésus :

« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et

qu’il me suive. Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui perd sa vie à cause de moi

la trouvera. Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à gagner le monde entier, si c’est au

prix de sa vie ? Et que pourra-t-il donner en échange de sa vie ? » (L’Évangile selon saint

Matthieu 16, 24-26). Et, « Quiconque met la main à la charrue, puis regarde en arrière, n’est

pas  fait  pour  le  royaume de  Dieu. » (L’Évangile  selon  saint  Luc  9,  62).  Mais  en  plus,  ils

comptaient sur Jésus pour libérer le peuple d’Israël de l’occupation des soldats romains.

Nous ne devons pas seulement voir dans ce récit une belle histoire qui se termine bien, comme un

film dont l’auteur principal (Jésus) a résisté à ses bourreaux.

Le  plus  important,  c’est  d’accueillir  le  message  que  cet  Évangile  annonce  aux  communautés

chrétiennes du temps de Saint Luc et à celles d’aujourd’hui. 

Ce récit parle de nous et de notre vie. Chacun d’entre nous est ce deuxième disciple celui qui n’a

pas été nommé (l’autre disciple).  Comme ce dernier, nous marchons souvent sur la route en

tournant le dos à nos espérances. Le doute, la tristesse et le découragement nous accablent ; nous

gardons les yeux rivés sur nos problèmes. Plus encore, durant ce temps de confinement.

Mais, il y a quelqu’un qui cherche à nous rejoindre pour marcher à nos côtés. 

Nous pouvons lui parler de ce qui nous fait souffrir et même de ce qui nous fait plaisir (car notre

vie n’est pas que souffrance) :  « Dieu est proche de ceux qui l’invoquent ».  Et cela est repris

d’une manière encore plus forte dans l’évangile de ce week-end.

Le problème, c’est que nous ne savons pas le reconnaître.  Il  est là, bien présent,  mais nous

sommes ailleurs. C’est ce qui est arrivé aux disciples d’Emmaüs. Les yeux du corps ne suffisent

pas pour reconnaître le Seigneur ressuscité. Nous avons besoin d’être conduits au-delà de ce



qui est visible (C’est ce que la foi nous dit). Jésus veut nous faire franchir ce seuil, nous mener à

un acte de foi qui dépasse l’expérience de la vie présence et de la mort.  

Pour cela, deux étapes sont nécessaires.

- La première, c’est ce qui se passe sur la route : Jésus leur dit alors : « Vous n'avez donc pas

compris ! Comme votre cœur est lent à croire tout ce qu'ont dit les prophètes ! Ne fallait-il pas

que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? Et, en partant de Moïse et de tous

les Prophètes, il leur expliqua, dans toute l'Écriture, ce qui le concernait. »

Le Christ  ouvre  nos yeux de ces  deux disciples  à  ‘‘l’intelligence  des  Écritures’’.  C’est  en

regardant vers Dieu et en écoutant sa parole que la lumière revient et que l’espoir renaît. Tous les

jours, on nous parle de crises sanitaires. Certains se lassent d’écouter les informations à la radio ou

de les regarder à la télévision. Alors, nous avons du mal à donner du sens à ce que nous avons à

vivre. Pour parvenir à la lumière de la foi, nous avons besoin d’être  éclairés et réchauffés par la

Parole de Dieu. Leur cœur devient «     brulant     » tandis qu’il leur explique les Écritures. Cette

bonne nouvelle fait renaître l’espérance dans le cœur des disciples d’Emmaüs et dans les nôtres.

Nous  demandons  au  Seigneur  d’ouvrir  nos  cœurs  à  l’intelligence  des  Écritures.  Alors,  notre

désespoir  se changement  en une espérance lumineuse.  Lorsque l’avenir  nous semble bouché,  il

vient nous ouvrir un chemin d’espérance.

-  La deuxième étape  se  passe  à la  maison :  « Quand ils  approchèrent  du village  où ils  se

rendaient, Jésus fit semblant d'aller plus loin. Mais ils s'efforcèrent de le retenir : Reste avec

nous : le soir approche et déjà le jour baisse.  Il entra donc pour rester avec eux. ».  « Reste

avec nous ! », c’est une prière.  

Ils avaient raison, une rencontre aussi intéressante comme celle-là ne va pas s’’interrompre parce

qu’on est arrivé à un carrefour ou au bout du chemin. Jésus, cet inconnu (au début de la route)

devient le compagnon (intéressant) avec qui on partage le pain. Il devient finalement un ami avec

qui on peut tout partager   : « Quand il fut à table avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le

rompit et le leur donna. »  Alors, leurs yeux vont s’ouvrir et ils pourront le reconnaître. Ils savent

définitivement que Jésus crucifié est vivant. 

Cette  Bonne Nouvelle,  ils  ne  peuvent  plus  la  garder  pour  eux.  Ils  se  mettent  en  route  pour

partager leur foi toute neuve.

Cette rencontre avec le Christ-Vivant nous pousse à nous lever pour annoncer cette Bonne Nouvelle

à tous nos frères. N’arrêtons pas cet élan au début du confinement ; cet élan de partage de nos joies,

de nos peines, de nos bonheurs et de nos angoisse à travers les vidéos et autres messages. C’est pour

nous une manière de continuer à former cette communauté de disciples missionnaire.



 

Que l’Esprit  Saint qui nous a été donné le jour de notre baptême nous aide à poursuivre notre

marche en ce temps durant lequel la flamme de l’espérance commence à manquer d’huile.

Père Jean-René KIEDI

Notre prière de la semaine

Durant ce temps d’épreuve, toi Seigneur, Lumière sur nos routes, espérance des
désespérés : 

‘‘RESTE AVEC NOUS’’

Points de réflexion de la semaine

La parole de Dieu que j’ai lue durant la semaine ou le week-end m’ouvre-t-elle à
l’espérance ?

Nous confions à la miséricorde de Dieu tous nos défunts

- Gilbert B OUCHER (Obsèques de jeudi 23 avril à 14h30 à Breteuil).

- Michel MOITTIÉ (Obsèques de lundi 27 avril à 14h30 à Breteuil).

- Eric FONGUEUSE (Obsèques de mardi 28 avril à 10h30 à Breteuil).

- Père Jacques VERSCHUERE (Obsèques de mercredi 29 avril à 14h30 à 

l’Église de Grandvilliers).

- Dominique LATOINE (Obsèques de jeudi 30 avril à 10h30 à Breteuil).

Faire-part du décès du Père Jacques Verschuere

Monseigneur Jacques BENOIT-GONNIN
Evêque de Beauvais, Noyon et Senlis,

Le Conseil Episcopal,
les prêtres et les diacres du Diocèse de Beauvais,

les membres de sa famille,
ses anciens paroissiens et tous ses amis

recommandent à votre prière
Monsieur l’Abbé Jacques VERSCHUERE

Ancien curé in solidum de la paroisse de Brèche et Noye, 
ayant résidé à Breteuil et retiré à Grandvilliers

décédé à Beauvais le 24 avril 2020
dans sa 78ème année

et la 48ème année de son sacerdoce
Ses obsèques seront célébrées dans l’intimité familiale

en l’église de Grandvilliers
L'inhumation aura lieu au cimetière de Grandvilliers. 
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